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Traitement efficient des maladies des lapins 
par M. L1ssoT 
J'ai eu longtemps pour vmsm le plus important et le plus bel 
élevage de Lapins à fourrures de Castorrex et de Rex : l'Elevage du 
Château d'Aigleville, qui comptait plus de 2 000 têtes. Sa proprié­
taire parcourait les Expositions de Concours et achetait partout à 
prix d'or les premiers prix et prix d'honneur, qu'elle ramenait à 
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JANVÎER FEVRÎER MARS AVRÎL MAÎ JUÏN JUÎLLE.T 
Influence de la vaccination sur la mortalité des lapins. 
Une mutation s'était en effet produite dans la Sarthe quelques 
années auparavant, mutation qui produisait des lapins sans jarre, 
dont le pelage égalait les plus belles fourrures de Castor. Un stras-
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bourgeois, le Professeur KoHLER, généticien à ses heures, avait, par 
croisements avec des races communes produit des Rex de toutes les 
couleurs et de toutes les nuances. Ce fut une belle époque pour la 
cuniculture et la production des Rex, largement étudiée par les 
travaux du Professeur Etienne Letard. 
Ce qui devait arriver arriva. 
La propriétaire de !'Elevage du Château d'Aigleville achetait 
et groupait les plus beaux reproducteurs de toutes provenances, 
mais certains étaient atteints de maladies non apparentes, et les 
porteurs de germes contaminèrent bientôt une partie de ce splen­
dide élevage. 
Symptômes : Amaigrissement, anorexie, asthénie, toux, éternue­
ments, écoulement nasal avec sérosité et pus. A l'auscultation : 
râles diffus du poumon, ,et tachycardie. 
Autopsies : Lésions de coccidiose hépatique et intestinale, mai­
greur, graisse jaune et molle, pétéchies à la face interne de la peau, 
sur le péricarde et l'endocarde. Quelques lésions discrètes sont 
présentées par le poumon et les plèvres, avec pleurite, léger œdème 
et exsudat ; érosions oculaires et génitales de spirochétose. 
Epizootologie: La morbidité atteint 40 % de l'effectif et 95 % des 
lots récemment importés. Des morts rapides, brutales survenant en 
quelques heures suivent des infections suraiguës. 
Ces pertes augmentent rapidement sur des animaux de grande 
valeur. 
Diagnostic: Les mises en culture de pulpes d'organes permettent 
d'affirmer qu'il s'agit d'une infection à germes multiples avec pré­
dominance de pasteurelles. 
Les pasteurelles sont retrouvées à l'état pur dans le poumon et 
l'exsudat pleurétique. 
La maladie évoluait sur des lapins atteints de coccidiose et prin­
cipalement sur des Castorrex qui étaient fréquemment atteints de 
spirochétose. 
Traitement : Un vaccin fut immédiatement préparé à base de 
pasteurelles et de germes de sortie, ou flore secondaire et chargé de 
composés arsenicaux. 
Les arsenicaux utilisés dans le but de lutter contre la spiroché­
tose dont étaient atteints la majorité des premiers castorrex, se 
révélèrent efficaces contre la coccidiose. 
3 injections sous-cutanées de ce complexe chimio-vaccinal, 
furent utilisées à 8 jours d'intervalle. Les lésions oculaires et vul­
vaires de spirochétose se cicatrisèrent rapidement chez les lapins 
qui en étaient porteurs. 
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Innocuité : L'innocuité du complexe se révèle absolue. Nous l'a­
vons alors utilisé chez les mères qui allaitaient sans avoir jam ais 
d'accident dû à l'intervention. 
15 jours avant la mise-bas. 
15 jours après la mise-bas. 
De telle sorte que par l'allaitement et l'élimination du composé 
arsenical par le lait, se poursuivait la guérison commencée in utero. 
Nous avions au préalable fait des expériences avec de l'acétylar­
san injecté à des vaches laitières et avions remarqué que l'élimina­
tion par le lait commence très tôt après l'injection sous-cutanée et 
dure plusieurs jours. 
Le complexe vaccinal se révéla efficace contre la pasteurellose et 
ses germes de sortie, mais aussi contre la coccidiose et la spirochè­
tose. 
Nulle autre médication ne fut utilisée concurremment, ce qui 
donne toute sa valeur à l'expérimentation. 
Aucun animal ne fut incommodé : les gestantes continuèrent de 
porter et les nourrices d'allaiter. Plus de 1 000 doses furent utilisées 
sur quatre catégories d'animaux. 
1° Mères en gestation. 
20 Mères nourrices. 
30 Mâles adultes. 
4° Jeunes de 3 à 4 mois. 
Cette expérience a été la base d'un traitement simplifié et efficient 
des maladies du lapin. Le complexe chimio-vaccinal a été amélioré 
et complété au cours des années qui ont suivi, où nous l'avons 
utilisé préventivement et curativement sur de nombreux effectifs, 
avec les résultats les plus satisfaisants, et constants. 
